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nistes le Diplotaxis Delagei et le Ferula tunetana, deux beaux types

de la flore atlantique.

M. G. Camus fait a la Societe la communication suivante :

SUR UN CAREXNOUVEAU, C. PSEUDO-MAIRII, par M. «. CAMUS.

J'ai I'honneur de presenter a la Societe un Carex que j'ai recolte en

juin 1884, dans le marais tourbeux du Vivray, pres de l'lle-Adam. Les

recherches faites depuis pour le retrouver ayant etc negatives et ne

sachant si j'aurais jamais l'occasion de Tobserver de nouveau vivant, j'ai

cru qu'il ne serait pas sans interet d'appeler l'attention des botanistes

sur cette plante interessante.

Le marais du Vivray, dont Tetendue est tres restreinte, est situe pres

du moulin de l'etang du meme nom. Le genre Carex s'y trouve repre-

sents par les especes suivantes : C. paniculata L., C. fulva Good.,

C7. flava L., C. Mairii Coss. et Germ., C. pseudo-Cyperus L.

La plante qui fait l'objet dema communication a ete recueillie au mi-

lieu de ces diflerentes especes. Elle repond a la diagnose suivante :

Souche cespiteuse, a fibres radicales devenant rougeatres par la

dessiccation. Tiges de 3 a 6 decimetres environ, obscurement trigones,

scabres au sommet. Feuilles lineaires, assez raides, plus courles que la

tige, scabres sur les bords. Bractees engainantes, a nervure mediane

scabre; les superieures petites, membraneusessurles bords; l'inferieure

foliacee, dressee, atteignant au moins le sommet de l'epi male. Epi male

solitaire, oblong lineaire; ecailles lanceolees, legerement cuspidees,

denticulees au sommet, brunatres scarieuses aux bords a nervure verte

prononcee. Epis femelles dresses, ordinairement3, oblongs-lineaires,

l'inferieur a pedoncule depassant un peu la gaine. Utricules dresses

depassant l'ecaille, glabres, obscurement nervies, ovales attenues en un

bee relativement large, bifide, borde de cils transparents, raides et

DRESSES. ACHAINES RUDIMENTAIRES. StigmateS 3. ECAILLES DES EPIS

femelles scarieuses aux bords, lanceolees, denticulees au sommet,

legerement cuspidees, scabres sur la nervure mediane, qui est verte et

tres prononcee. Je propose de lui donner le nom de Carex pseudo-

Mairii.

Le C. pseudo-Mairii se rapproche du C. Mairii par ses fibres radi-

cales rougissant par la dessiccation, par son epi male solitaire, par le

nombre de ses epis femelles et enfin par les utricules munis au sommet

de cils dresses. II s'en eloigne par ses epis femelles qui sont oblongs-

lineaires, par les achaines non developpes et par les ecailles dont la ner-

vure est scabre.
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La forme des epis femelles et les ecailles a nervure scabre lui donncnt

des affinites avec le C. pseudo-Cyperus.

Les raisons suivantes me font penser que cette plante est une hybride

:

1° Elle n'a ete trouvee qu'une fois, formant une touffe compacte, dans

un marais, localite classique visitee chaque annee par un assez grand

nombre de botanistes. Sa presence parait done un fait exceptionnel.

2° Les caracteres morphologiques sont intermediates entre le CMairii

et le C. pseudo-Cyperus.

3° Les utricules sont avortes.

M. Leclerc du Sablon fail la communication suivante :

SUR LES CAUSESANATOMIQUESDE L'ENROULEMENTDES VRILLES,

par M. LECLERCDUSABLOX.

.Te me suis propose, dans ce travail, de rechercher si la propriety que

possedent les vrilles de s'enrouler sous l'influence du contact d'un corps

etranger ne correspondait pas a une forme ou a une disposition speciale

des elements anatomiques. L'anatomie comparee seule pouvait donner

la solution de cette question ; aussi ai-je etudie les vrilles dans le plus

grand nombre de families possible, pour trouver le caractere de la region

sensible qui reste constant au milieu de toutes les variations de struc-

ture. Je passerai en revue les principals families renfermant des plantes

a vrilles en insistant surtout sur les caracteres anatomiques qu'on peut

soupconner d'etre en relation avec la sensibilite.

Cucurbitacees. —Prenons pour exemple la vrille de la Bryone dioique.

Si Ton fait une section transversale dans la region la plus sensible, on

voit que les faisceaux libero-ligneux bicollateraux sont ranges suivant un
arc de cercle dont la convexite est tournee du cote de la face sensible.

A l'exterieur de ces faisceaux, toujours du c6te de la face sensible, le

pericycle renferme une couche de fibres tres allongees et a parois tres

minces avant l'enroulement. Dans la partie adjacente aux fibres du pe-

ricycle, l'ecorce est formee de cellules tres allongees; du cotede la face

non sensible, au contraire, elle se compose de cellules beaucoup plus

courtes presque semblable a celles de la moelle. En resume, le voisi-

nage de la face sensible est caracterise par la presence de cellules tres

allongees et de fibres. Les faisceaux libero-ligneux, qui, dans une vrille

de Bryone, sont presque a egale distance des deux faces, se trouvent clans

d'autres genres plus pres de la face sensible. Commela structure de la

vrille est a peu pres la memedans toutes les especes de Cucurbitacees,

Petude de cette seule famille ne peut nous apprendre si ce sont les eel-


